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[Texte]
the ethnie press, but I would like to do much more as you 
recommend. We are limited only by the funds and the 
number of people we have. We have tried not to be too 
ambitious about getting more funds and more people 
particularly, during the past year when departments 
were expected to exercise some austerity.

Mr. Rose: Do you have a list of the people in Canada, 
either in your department or in the Department of Man­
power and Immigration who are landed immigrants 
eligible for citizenship but who are not citizens?

Mr. Stanbury: No. Canada does not keep track of such 
people by requiring them to register once a year, for 
instance as the United States does.

Mr. Rose: There must be, on their immigration form, 
the fact that they are here.

Mr. Stanbury: There is nothing to indicate whether or 
not they have become citizens.

Mr. Rose: No. I understand that. But—oh, I see. I see 
what you mean from that point of view. There is no way 
of checking it. You talk about a promotion, simply a 
letter advising them that they are now eligible, and 
urging them to take this step, that it might be helpful.

Mr. Stanbury: Immigrants have available to them at an 
early stage the requirements for citizenship, but we think 
there are more methods of promoting citizenship than we 
have used in the past. We hope to be exploring some of 
them, and when we get the funds to do so.

Mr. Rose: How much time do I have?

Mr. Stanbury: I beg your pardon.

Mr. Rose: I was asking the Chairman how much time I 
had, if reasonable.

The Chairman: Reasonable?

Mr. Rose: We had words about this the last time the 
Committee met, you see. I did not get a chance to use 
mine, but the Chairman and I had the words anyway.

I wanted to ask you Mr. Minister—you were very 
helpful in a travel grant to a group of students from my 
riding last year. You reached way down into the bottom 
of the barrel and came up at the last minute with some 
assistance, just like the man from Glad.

You mentioned last year that the travel grant—the 
emphasis for area was in Europe. Your department had 
singled out Europe as an area of emphasis for assistance 
for travelling groups of young Canadians. Is that not 
true?

Mr. Stanbury: In so far as international travel was 
concerned ...

Mr. Rose: Right.

Mr. Stanbury: ... but that was a very small proportion 
of the total of grants. You are correct that for instance 
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active dans la Ethnic Press mais je souhaiterais que l’on 
fasse davantage. Notre activité serait en quelque sorte 
limitée en raison du peu d’argent et de personnel dont 
nous disposons. Nous n’avons pas ces preuves d’ambition 
exagérée en ce qui concerne la demande de fonds et de 
personnel l’an dernier puisque les ministères doivent se 
rompre à un régime d’austérité.

M. Rose: Votre ministère ou celui de la Main-d’œuvre 
et de l’Immigration a-t-il une liste des gens qui sont 
immigrants reçus, donc admissibles à la citoyenneté mais 
qui ne sont pas encore citoyens canadiens?

M. Stanbury: Non. Le Canada ne prend pas note de ces 
gens en exigeant qu’ils s’enregistrent une fois l’an comme 
la chose se fait aux États-Unis.

M. Rose: On doit en tenir compte sur le formulaire de 
demande, n’est-ce pas?

M. Stanbury: Rien n’indique qu’ils sont devenus 
citoyens canadiens.

M. Rose: Je vois. Je comprends ce que vous voulez 
dire. Il n’y a pas moyen de faire de vérification, n’est-ce 
pas? Vous parlez de promotion, d’une simple lettre les 
avisant qu’ils sont maintenant admissibles et les invitant 
incessamment à devenir citoyens canadiens, ce qui pour­
rait leur être fort utile.

M. Stanbury: Très tôt, l’immigrant prenait les exigen­
ces rattachées à la citoyenneté canadienne mais, à notre 
avis, il existe d’autres méthodes plus efficaces de promo­
tion du civisme que celles que nous avons adoptée dans 
le passé. Nous prendrons ces nouvelles mesures quand 
nous aurons les fonds nécessaires.

M. Rose: Combien de temps me reste-t-il?

M. Stanbury: Je m’excuse.

M. Rose: Je demandais au président combien de temps 
j’ai encore. Je veux dire, le temps de parole raisonnable.

Le président: Raisonnable?

M. Rose: Il en a été question lors de la dernière réu­
nion du Comité. Je n’ai pas eu l’occasion d’exploiter tout 
le temps mis à ma disposition, mais le président et moi- 
même avons échangé quelques propos.

L’an dernier, monsieur le ministre, vous avez fait 
preuve d’une grande collaboration en ce qui concerne un 
voyage éducatif offert à des étudiants de ma circonscrip­
tion et financé par votre ministère. Vous avez puisé au 
fond du baril pour en retirer au dernier instant quelque 
aide financière tout comme l’homme de Glad.

L’an dernier, l’accent était sur l’Europe en ce qui con­
cerne les subventions de voyages. Votre ministère avait 
choisi l’Europe parmi d’autres coins de la terre en ce qui 
concerne l’aide financière accordée aux groupes voya­
geurs de jeunes Canadiens, n’est-ce pas?

M. Stanbury: En ce qui a trait aux voyages 
internationaux...

M. Rose: C’est exact.

M. Stanbury: Mais ces voyages comptaient pour une 
faible proportion de l’ensemble des subventions. Vous


